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La restitution de la 1. 0 est due 
à l’auteur (cf. Dessau, n° 8393, 
p. 926). — Voir plus loin, n° 247.

P. 263. Compte rendu de W. 
Tongue, The Brick-Stamps of Cosa 
(trouvées en 1948 et 1949).

P. 263-264. Compte rendu de
J. C. Rubright, Lamps in the Ro­
binson Collection..

P. 394-424. Nouvelles archéo­
logiques des pays européens.

P. 397 avec flg. A. Garcia y 
Bellido. Dédicace au dieu Eru- 
dinus (Ann. épigr., 1950, n° 26).

P. 413 avec flg. H. Vetters. 
Sur le Magdalensberg (Carin- 
thie). Fragment d’un bassin. Sur 
le bord
3 )  /> O S I V IT

P. 416-417. H. Vetters. A Wie­
ner Neustadt. Petit autel.
4 )  P ' S C A N T I V S
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P. 417-423. D. Adamesteanu. 
Roumanie, 1939-1945.

Les inscriptions signalées ont 
déjà figuré dans l’Année épigra­
phique.

A n a l e c t a  B o l l a n d i a n a , LXIX,
1951.
P. 39-54. F. de Visscher étu­

die 5 )  le régime juridique des plus 
anciens cimetières chrétiens à Ro­
me, qui auraient leur origine dans 
les concessions funéraires de ca­
ractère privé faites en faveur des 
affranchis d’une famille et de leur

descendance, la durée et l’exten­
sion des fondations étant mieux 
assurées entre chrétiens unis par 
une solidarité de croyances reli­
gieuses qu’entre membres d’une 
famille fragile et éphémère. L’au­
teur rappelle (p. 46-48) les dispo­
sitions testamentaires de Junia 
Libertas (Ann. épigr., 1940, n° 94) 
et renvoie à l’article qu’il leur a 
consacré dans les Studi in onore 
di Siro Solatii (Naples, 1948), 
p. 542 et suiv.

A n n a l e s  d u  S e r v i c e  d e s  A n t i ­
q u i t é s  d e  l ’Ë g y p t e , XXXIX,
1939.
P. 279-303 et pi. XL-XLIII.

O. Guéraud. A Panopolis. Monu­
ment dont les quatre faces sont 
dédiées respectivement à Arès, 
Poseidôn, Zeus et Ploutôn par 
Agrios, un ancien soldat. Face I, 
au-dessous d’un bas-relief d’Arès, 
l’inscription commence par le dis­
tique que voici, 1. 1 et suiv. :

6) Ei[xi (xèv èÇ iepîjç crrpa- 
ti9)ç o n ko ia w  á<p>cúyóç

K aiaapoç èv 7toXé[xot.ç 
’'Apeoç 0epà7twv.

Cette épitaphe métrique d’A- 
grios ou Ptolemagrios a fait l’ob­
jet d’études ultérieures de C. B. 
Welles, Transact, of lhe Amer, 
philolog. Association, LXXVII, 
1946, p. 192-206, lequel s’est 
efforcé de retrouver le milieu 
social et philosophique qui en 
explique la genèse (cf. J. et L. 
Robert, R. É. G., LXI, 1948, 
p. 209, n° 260 a) — et d’A. Wil­
helm, Anz. der Österreich. Akad..., 
LXXXV, 1948, p. 301-326, qui


